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-. pR0BLEMES DE IA STABILISATION DES COURTS
.vBES PSOKUITS AGRICOLES EN COTE-D'IVOIRE

I - L'ECOHDMIE

PHEDOMIKA.NCE BBS ACTIVITES AGRICOLES

Pays d'Afrique tropioalo, la C6te-d>Ivoiro eat a vocation ossentiel-

lement agrioole, et malgre l'essor de sa jeune Industrie, son economie

externe est encore basee sur 1-exportation des grands produits tropicaux.

CafS - cacao - banane - bois - palmistes Q_ui represented en valeur 94 *

de son commerce* .,--■;. -';■,■■{■■■■ - :.,!,::';

Les activites agricoles interessent 95 fj*t Jf population et la

part de revenu agricole y compris les activites annexes de 1»agriculture

"Oiaines pour le conditionnement du cafe - torrefaction - iriduatrie des

conserves: ananas - jus de fruit - manufacture de tabac etc..) par

rapport au revenu global depasse 70 ^

Facteur essentiel de 1'activity de la population et de la formation

du revenu, I*agriculture est de plus 1'un des facteurs dominant des ^

recettes budgetaires» L . -...-.- "

L' expansion de 1'eCG.noinie de la Cfite-d'Ivoire a ate spectaculaire

au, cours de ces dernieres annees, Soua l'inf.luence d'une 9&&m&tm*

favorable de l'economie mondiale et .gr^ce a des investissements q.ui ont

permis a la fo^s l'araelioration de 1'infrastructure economique (yoies

de communication - installations portuaires...) ,et la, modernisation ..

des structures agriculturales* .::;i.,- ; ..a:- ■ •;.■,■

En dix.ans lea .exportatip.ns ont progress^, suivant les. ^ource^tages

-suiyantsi. ,.;..,, ,,,; ,,.,.^;; ■ : .;;;Jj-, ■, ..-,i'x --;.'_ ,c.ni.;, ■.--r;i;- ->.■■■■

• ' ■>•■'-'■ 600 $ pour les bois ::

400 fo pour la banane

350 fo pour le cafe

100 $ pour lea palmistes

25 fo pour le cacao.
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Get essor spec-taculaire de la production et des exportation des

produits agriooles a influence favorablemont le developpement des

echanges interieurs, la commercialisation et la consommation des

produits, et en definitive s'est traduit par une augmentation' des

revenus de la population. Les importations' de biens d'equipement ont

suryi le rythiae d'accroissement des exportations.. La demande.de biens

de 'consommation, s^est oonsiderablement accrue,

A 1'iriterieur du pays, des industries de transformation de produits

agricoles.se sont montees (usines de torre-faction du; cafe ■- coWverie®

d'ananas - manufactures de tabac - usines de tissage du .co.t-on.-,..).■■- 4

^&t bb&qt donne.pourtant des signes d'essoufflenient.; ;■

En effet, ce developpement de I'economie agricole et des industries

annexes de transformation, ce progres social,Sont gravement menaces par

1'instability:de^rc6urs des produits trdpicaux sur le marche mondial :

des matieres premieres. I '-■'"■■ .'n\ci ■ :. * .-tfol; .-.■,-,■.■■:■. ..-

La-periode 1950 - 1957 fut une peri-;ode faste pour les pays fournisseurs

en produits exotiques;" la reconstruction du monde apres? les ruines de

la derniere guerre, l'absence de stocks, lfaccroisaement du pouvoir ■ :;■;

d'aohat :d^s pays occidentaux avaient ete des facteurs de relance

e"conomiquef La demande en produits d^passait alors l'offre et une hausse

d-es prix encourageait la production.

■.Mais depuis quelques ..annees 1© ;mouvemont contraire s.'est acoentuf,

la demand© s'est resorbee jiar suite de la saturation du marciieV les

prix ont baisse progressivement.

. ,-.jSi l'activi:t4 eq.onomi^ue de .,1a-Cfite-d'Ivoire. s'est mainte.nue sur

sa lancee peut-on dire, la repercussion de la baisse des prix ne s.'etani;

pas fait sentir immediatement, la stagnation economique menace pourtant.
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En effet jusqu'a present 1•accroissement de la production a absorbe

la laoins value due a la diminution des cours. Le revenu du producteur

est done sensiblement reste le m£me. Mais le renverseraent de la conjuncture

aeuun effet irreversible sur le pouvoir d'achat. L'acoroissement des

recettes de ces dernieres annees ne compense pas toujours la montee . .

continue des prix des biens d'equipement importes.

En prenant pour base l'indice des prix de la zone Franc, spit 100

en 1949, le barSm© des prix atteint 1'indice 180 en 1958, soit 80 #

d»augmentation. Or pendant cette mgme periode les prix des produits

africains oht'suivi une forte diminution.

Le ca.f6 en est le plus probant exemple. - ,. r:

■ ■ Le.oafe.de la C6te-d'Ivoire a ete cote on 1954 a Eev York ,Wt^ ;44*

cents at 62 seots, cours le plus eleve obtenu, pour retomber en j$&& &

38 cents 5/8, et 16 cents 5/8 ea.1960, pours le plus Das.. ,

M a Correlativement la production mentalt de. 60.000 tonnes, a 185,000

tonnes pour la campagne I96O-I96I. "..-.:....■. aa&.u»v<»i

' L'ecart de 3,5 * environ des-oours entre 1954 et i960 etait done

a. peu pres absorbe par la progression de 3 * environ de la production.

La repercussion1 sur les prix interieurs a e^e la sttivante, le- prix

du kilo de cafe nu bascule Abidjan etait cote a 159 francs CFA eri'1954"-

plus haut cours, pour tomber a. 103 francs en 195&, et 70 fI*RWbgjj !£&■»

• C'est pourquoi une politique de stabilisation des, pri^; str&ea. cours

des matieres premieres est .vit-alo pour les pays africains:.:

Les moyens" d'action se'situent sur un plan national ft sur un plan

international. ■ ™ai «" aoitietupo»<i
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les prix moyens CAF a partir des cours reels pratiques sur les

principales places consommatrices, France, U.S.A., Hollander

Le systeme instaure par les Caisses de stabilisation ale

double avantage de sauvegarder la liberte commerciale de vente des

exportateurs et, en me"me temps,de faire partager avec le secteur

prive la responsabilite des interventions locales necessaires. Le

: Comity de gestion fait appel aux representants des diffe"rentes

categories professionnelles encourageant ainsi 1'esprit de cooperation

entre I1 administration et les professions. : -'-'■■■:-'

...

Malgre leur influence certaine, les interventions int^rieures

des Caisses de stabilisation des prix du cafe et du cacao ne peuvent

suffire a resoudre le problems mondial des cours du cafe o% du cacao.

Depuis la creation des caisses de stabilisation, les prix de campagne

garantis du.cafe ont legerement remonte, atteignant 120 frs en 195

Mais la depreciation des cours sur le marche mondial a entrains"

depuis une diminution des prix de campagne garantist ,

>:;:.lO5 francs en 1959/196O - la;-^

95 francs en I960/196I ; .

80 franco en 1961/1962

(32 cents i) .: ■■ I ■-^■■■-

Pour le cacao, I1 evolution s'est manxfestee dans le m6iqe, .esn&'W■--

Apres une reraontee des prix garantis - 95 francs en I959/196O, un

reajustement a do" §tre opere en 1961/1962 ou le prix garanti n'est

plus que de 70 francs (28,4 cents).
*&$ 9$ r ■ -^m ■:■■ ■ ' ■ ■ # ■ ■ ■-'■■ ■' '■ ■'

it* Ei> tout etat de oause le systeme de compensation reste faillible,

il repose uniquement. surjle tarif preferentiel accorde par la Franoej

c'est-a-dire sur le surpaiement du consommateur-
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.^ ^eaLs^des accords international pouvont readier a la crise
qui toucne'ces deux produits, ■"■' ■^. '

Covenant 1'interdependance economique .qui existe entre les pays

producteurs, la Caisse de stabilisation des prix du cafe et du o,oao est

en UaiBon etroite avoe les org&iWei, do liaison dos Etats producteurs,
tel 1-Organisation intorafricaine du c.fe, O.I.C., qui groupe les pays '

productcurs afrioains, tel lo Gomite directeur dos pays produoteurs de

la zone Prano qui fixe les quotas d'exportation vors la Frano, do ohaque
pays ppoduoteur ot los prix minima do soutien. Ces pays ont signe un

aooord 1=S engagoant a oOordonnor lours vontes ct soutonir les prix fixSs

; .■ tour los c^mpagnes 1959/6O ct 196O/61, 1= quota d'exportation sur
la France av-it ete fixe a 92.000 tonnes pour la CSte-d'Ivoire.

Le prix dc soutian qui etait de 345 franos metro en 1959/6O » ete
ramene k 320 fr-nos metro on 1960/61.

En dehors des apports fin.noicrs resultant de 1'organisation des

marches, il faut soulignoi- 1 'intervention des fonds speoialises et notam-

ment du fonds national #e regularisation dos oours.des produits d'Outre-mer
^■^Sfff3 des P^Sts aux cesses de stabilisation des stats.

■■■■■ Lors de la, devaluationrd6a prix du oaU Qn 196o/&lj u^ de

regularisation a aooorde un^rSt dc 1.250 millions-a-la caisse de staMli-

sat.cn des prix du oafe en -CSte-d'Ivoire pour Mul pcrmoitre do teintenir
le prix do oarapagne garanti aux produotours.- ■ >,-;: :■ tl~q ,■

Parmi,.l9Pl autres produits tropicaux ayant n.eoe.ssite une intervention

pour sauvegarder les prix figure 1G ooton. Le ooton ost uno culture neuve

,aui a besoin d-etre encourageott lo probleme du soujien des cours englobe

celui de I-melioration des Rhodes culturajes ot^o la lutte phytosanitaire,



La stabilisation des prix du ooton a ete etudiee et resolue a

1'echelon interafricain par la creation d'une caisse de stabilisation

gui groupe oina. pays producteurs : 1= Mali, le Higer, la Haute-Volta,

le Dahomey et la Cote-d'Ivoire. , ...

I-cs prix d'intervention sont fixes annuellomont par le Comite

consultatif des fonds de soutien des t4xtiles outre-mar. ,■ :

i La oaisse de stabilisation inter-etats du ooton groupe des delegues

de ohaoun des cino. gouverncnents et les representants des produotours,

das utilisatcurs et exportateurs de oes etats. Kile a pour taohe la

, regularisation des prix d'aohat au produoteur et la oouvortur* des deficits

eventuels des .oampagnes cotonnieres. Ellc met sur pied et execute un

programme d'actions directes en faveur du developpement et de 1<ameliora

tion de la culture du ooton (primes do culture - depenses de rechorohes -

encadrement agricole - lutte phytosanitaire etc.).

A partir des prix d'intervention fixes, les pays membres proposent

un bareme des prix a 1 - exportation tenant compte des particularites

locales, bareme qui ost enterine ,p?r la caisse. -■

', ; Chaque pays fixe ensuite lo prix d'Vchat producteur.

7 ■' ' Dcpuis plusleurs annees les prix d-intervention sont demeures

stables,' se situant autour de 150.000 frs CFA la tonne FOB Abidjan pour

la variete Allen et 127.000 frs CFA la tonne JOB Abidjan pour la vanete

locale dite i,eno. Les prix d'r.chat producteur sont maintenus a une

moyenne de 31,30 francs pour le hono et 34,80 francs pour 1-Allen, ce

dernier prix tenant compte d'une-provision pour l'chat de materiel

phytoeanitaire. . ,

La c^isse'de stabilisation inter-etats ayant maintenu une stability

des prix pour lo ooton, le progres drns ce domaine de 1'agriculture

est avant tout recherche dans la productivity Lcs hauts rendements de

I'Allen,1.000 a 1.200 kilos a I'hectare, soit un rsvenu de 38.000 francs

' a I'hectare, representant la moillourepropagande pour lc cultivateur
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qui tire un revenu substantiel de sa plantation, alors que...la variete

cotiere dite Kono ne lui laisse qu'un benefice de 4 4 5-000 francs.

L'ecoulement de la production de coton est d'ailleurs assure sur

le marche interieur de CSte-d-Ivoire, les usines de 'tissage de Bouake

absorbent la totalise de la recolte '(4.000 tonnes). Le developpement

de la capacity d-usinage de ces filatures necessite un accroissement

rapide de la production de 1'Allen. Un programme mis a i-etude et- sounds

a la Caisse inter-etats prevoit une production a vehir de 50.000: tonnes

. fibres de; yariete Allen. ., ■■;,;.,■;.- ...•■:-. ■ ,-,. .......

Les olea^ineu^

, Pour les produits co?crets - coprah - palniates,-..Wle de p3lme,

la conjoncture du marche mondial est depuis longtemps defavorable; ;et

l'activit^des,Ranges tree reduite. Independamm^t da quelques' : ':'■'.

fluctuations saisonnieres les cours du palmiste et du.. coprah; W^ont- ,

degrades progress!vement. En 1959 le palmiste etait oote 102 francs

, f tJ? pCAFMarseilieavoisLe
T6 francs' ioit 33 francs CM, ce qui laisse seuleraont'au'producteux ^
africain un revenu variant de'tf a 18 francs' le kg suivant ia'regio^"

envisagee;en^e-d.Ivoixe mais'elle se heurte^senteme^ I une "'""''"
depression trop accusee des cours qui poserait des'le depart .un problems
aigu de financement.

La solution nepeut-Stretrouvee pour le'moment que dans l-accroiE,-
sement de la demande des usines locales de transformation (huileries-

savonneries).
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Les organismes rSgularisateurs ont apporte des resultats economises

et sociaux tangibles*

- Maintien des prix interieurs a un niveau acceptable pour le

p'roducteur. ... ■>.-..

- Maintien du rythme de 1•activity econoraique«, .;

En mSme. temps ces organismes ont eu une heureuse influence sur la

iconuaer.cialiaatijon et stadia qualite .des produitsv Pour le cacao de 'la

Cete^d'Ivoire on constate une progression constante de la qualite, le

pourcentage du cacao superieur passant a I1exportation de 13»75 ^ ©n 1S56

a 78,8 $> en i960. Pour le cafe, le superieur passe de 4,25 $ en 1955

a 69,33 i> en I96O/6I.

•La reglementation prise pour assurer l'ecoulement d'un produit

de qualite a permis en outre cte reorganiser les circuits commerciaux

en eliminant peu a peu les in-berineaiaires (sous-traitants) qui grevaient

considerablement les prix des produits.

Informe par les moyens modernes de,diffusion (prppagande - radio -

journaux) le planteur a mieux compris le r6le qui lui ^tait demande pour

assurer le progres economique de son pays. . .. .., .. ,}

Mais la stabilite des prix interieurs garantis par les Caisses de

stabilisation ne peut se maintenir qu'aveo une expansion de son economie

interne, par la diversification de ses cultures, le Aeveloppement des

industries de transformation des produits agricoles, le renforcement .

du marche interne. tl . :-. ,, .- . .' .i- 1

Sur le plan de I1economie interne se pose aussi des problemes de

defense des prix, et cette fois-ci a l'encontre de certaines denrees

importees dont les tarifs tres bas et I1offre importante menacent la

production*
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- ... ^ ris;en represente le oas type. ,• ■ ,'■■■■ ■

Le riz est une des denrees les plus appreciees des populations

locales; La' C8te-d'Ivoire est importatrice importante:

Moyenne 35-000 tonnes en 1959 et I960, plus de 40,000 tonnes en 196I.

L'elevation du niveau de vie de la population ne pourrait qu'intensifier

1'importation, Or la CSte-d'Ivoire est en mSme temps productrice de .

ria et presents d'importantes possibility de developpement en culture

irriguee, Les varietes cultivees offrent des rendements interessants

et comparables a ceux d'Sxti\^s-Orienta '

La production s'accroft favorableraent et,: dedulte la: pa^ti^^ui^.

consommation, laisse un surplus commercialisable.de plus en=plus eleve.

-our p^ettrs le doveloppement de la production e- assurer en

mame temps 1'ecoulement des surplus commercialisables sur le marohd

ivoirien, il faut str.Mlisor les prix a' un' niveau'remundrateur pour

le producteur, et compotitf avec le riz d'importation.

Pour regularise!- Jes cours, une Caisse de perequation a ete or^ee.

CetteCaisse fixe' les Prix offices au stade CAF nu bascule Abidjan,

au stade gros Wiu detail. Lorsque uj&x de revient reel est inf4rieur
au prix fix*, l'importateur verse la difference a la Caisse; dans le

cas contr^ire, lorsqu. le PriX de revient reel est sUperieur, la Caisse

reverse la diffcrenOe a 1' iaiportate^.

La Oalsse de pere^ation du riz joue en mfime temps un rfile dans

le developpement de la riziculture en financant des travaux d»amenagement

Bten d'autres produits agricoles neoessiteraient une intervention
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directe pour 1'organisation de la commercialisation et de la consom-

mation, produita qui dans des pays economiquement jeunes, eohappent

trop souvent a la litre entreprise etant donne" la marge beneficiaire

trop limitee des transactions.

Dans ce cas* la commercialisation et la redistribution doivent

6tre assurees par des prganismes cooperatifs, pour produits maraichers

et fruitiers par exemple, appuyes, si neGeasaire, par un office public

d'achat et de vente. ■ ■ i , ■ .-.

LES MESURES A L'ECHELLE INTERKA.TIONALE

Les accords internationaux

II a 4te dit a, propos des Caisses de stabilisation des prix du . -■

cafe et du cacao que l'equilibre entre l'offre et la demande devait

§tre realise par des accords internationaux. Pour qu'ils soient efficacesj

de tels accords doivent reunir tous les producteurs et tous les

utilisateurs, et en mgmo temps reposer sur une exacte appreciation des

donnees a, venirt

■ : En ce qui concerne le cafe, la C6te-d'Ivoire adhere actuellement

, l!accord international du cafe, a 1'accord interafricain et a l'acobrd

in-ter-zone Franc.

(Se referer a, la note stir la Caisse de stabilisation sur accords

internationaux)■

L'accord sur le cacao n'a pu Stre realise. Depuis la premiere

reunion d'lbadan en 1957, I1opposition des acheteurs a toujours empSche

la conclusion d'une charte du cacao.

La reunion prochaine de Montreux aplanira les divergences de vue

entre acheteurset producteurs' groupes depuis 1961 en une alliance des

pays producteurse
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Is Causes de stabilisation des prix, les aooords irrternationaux

restent toutefois des palliatifs pour assure, un equilibre de3 prix

e^uilibre fiotif si Lon regarde la courbe ascendante des prix des
biens d'equipement,

II est do .touts facon imperatif pour les pays ^^ ^.^^

lour d,veloPperoont ,oonomiquo et leur progr6s sooial en reoherohant de

nouvellesyoies de develoPPement,

fens la structure eoonoffli,ue .ondxale aotuelle, il f a eaturation
du marche.deS ^ands produits o,otiques, L'offre dePasse,-lft de^ande!

Sffl* «!.^ 1'organisation international, concert,.: dea .aro.es,
la consommation commande les prix.

II y a surProduotion de cafe; Puisque les stocks dissent une
annee de consolation, le cacao cogence a devenir excedentairc. La

^anane, la canne * sucre, les oleagineux p.urraient arrived ^u inW stade
de Saturat1On dans dos delaic raPproch«s,. Suivant !•expression d.

M. Adlax Stevenson, la -Scienco ne peut pas distendre Lesto.ac occidental

au point de le .ettre en assure d'absorber tousles ^o^W'^W^
science peut faire surgir..." - .- ■ ■ ■- * .

;;^;Aussi;i.eoOnonie d'exportation est-elle depassee, Les exportations
des grands produits tropicaux classics continueront a fournir des
revenus substantiels cartes, .ais no pourront ni aug.enter en tonnage;"

- procurer des extents .o.etaires. Bien au contraire la c.^on.ture

aotuelle laisse ontre.oir une dininution de prix, done une ^egre^io* •
economique pour les pays africains.

Come il eet peu probable que de nouveaux marches s'ouvrent d'ici

longte,ps pour absorber les surplus de production, le devenir econo.ique

ne peut se fonder que sur une reconversion de 1'economie interne!
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L'Afrique offre a la fois de grandes possibility de production

de produits divers et de consommation de produits agricoleset de biens

manufactures..:.

- Uri marciid int^rieur encore neuf, en plein essor, peut et doit

compenser la moins value du marche exterieur.

Les mesures pour encourager cette reconversion devront porter surl

, ^^'intensification des productions vivrieres de consommation

..,.,.,locale, cereales - produits maraichers - fruits.

- Le developpement des produits agricoles industriels tels le

coton, le sisal, le. ricin, le tatao.•.--.'

.- L'industrialisatibn, la transformation des produits agricoies

(manufactures detabac, ficellerie, sacherie, filatures, savonnerie,

huilerie etc,•.).

- L1organisation des circuits de distribution.

- La modernisation des techniques et des services. ,

- L'education du consommateur.

Un vaste marche inter-etat

Ce developpement de l'economie interne ne peut se circonscrire a

un seul Etat. II exige, pour etre techniquement valable et ^fWl ,

la constitution de vastes ensembles economiques groupant plusieurs Etats

africains. p .. ... . . '■

,Deja les pays de Ventente envisage la mise sur pied d'un march*: \»

commun: africain. ■'-




